
TORNATA DEL 1 4 GENNAIO 

P B O C E T T O »X & E 6 G K R G L 1 T I T O I L I I A M E D A 6 I . I A 
COHIHKllOR&VITA » S i i T R A S P O S T O D A O P O K T O 
A GENOVA X>£I<Ii A già. Si SI A. D I K B CARIiO AO<HSBÌMY«&. 

i iA H A B n i O R A , ministro della guerra. Anche ques t ' a l t ro 
proget to è già stato presenta to nell 'al tra Legislatura, ed è 
relativo al conio della medaglia per t r amandare alla poste -
r i tà la memoria del t raspor to della salma del magnanimo Re 
Carlo Alberto da Oporto a Genova. (Vedi voi. Documenti, 
p a g . 3 1 4 ) 

P R 0 6 K T T 0 » 1 l iKf iGK SVIiIIE P E N S I O N I 
E! GaiJBIÏÎi AZIONI M I L I T A R I . 

KiA HARHOKA, ministro per la guerra. Questo quar to 
decre to è relativo alle pensioni mili tari già stato discusso 
ed approvato dalla Camera dei senator i . (Vedi voi. Docu-
menti, pag. 318.) 

Do le t tura del decre to col quale viene nominato il regio 
commissario pe r sostenere la discussione di det ta legge: 

« drticolo unico. 11 cavaliere Ignazio De Genova di Pe t t i -
nengo, colonnello d 'ar t igl ier ìa e comandante in 2° della regia 
Accademia mil i tare , è incaricato d ' in te rven i re alle Camere 
legislative quale commissario, e di sostenervi la discussione 
sulla legge delle pensioni mil i tar i . » 

P R E S I D E N T E . La Camera dà atto ai signor ministro di 
guer ra e marina della presentazione di quest i decret i , i quali 

« ver ranno stampati e distribuiti negli uffici. 

VOTAZIONE E AOOZIONE » E l i P R O G E T T O » 1 KiEGGE 
RÌBIiATITO AI P A D R I » 1 D O D I C E S I M A P R O L E IN 
S A R D E G N A . 

P R E S I D E N T E . Si passa ora allo squit t inio segreto sul 
complesso della legge di cui si sono testé approvati gli a r -
ticoli. 

Risultato delia votazione: 
Present i e votanti . 
Maggiorità assoluta 

Voti favorevoli 
Voti contrar i . 

(La Camera approva.) 

O M A G G I . 

P R E S I D E N T E . L 'ordine del giorno porta lo sviluppo della 
proposizione del deputa to Barbier , t endente a far dichiarare 
reale lo stradale che da Cbivasso conduce al Gran San Ber -
nardo. 

Intanto do notizia alla Camera di un omaggio fa t to le : 1° di 
una relazione sull 'asilo infantile e scuole delle fanciulle di 
Agliè dal pr imo luglio 1847 sino al primo gennaio 1849, del 
signor deputa to Lorenzo Vale r io ; 2° d 'un a l t ro opuscolo in-
torno allo s tabi l imento di soccorsi invernali e dei pubblici 
sca lda to! , dei signori deputat i Gioachino e Lorenzo Va-
lerio. 

S V O L G I M E N T O D E L L A P R O P O S T A D E L D E P U T A T O 

E A R B I E K P E I » P A R D I C H I A R A R E R E A I Ì E L A 

S T R A D A D A C H I V A S S O A B G R A N SAN B E R N A R D O . 

P R E S I D E N T E . La parola è al deputati! Barbier per lo svi-
luppo della sua proposizione. (Vedi voi. Documenti, pa-
gina 302.) 

B A R B I E R . Messieurs, j e vous représen te le projet de 
loi déjà présenté et développé à la dern iè re Session de 
cet te Chambre qui l'a pr is en considération à une g rande 
majori té . La just ice et la nécessité de ce projet de loi ont été 
généra lement senties et reconnues. Aussi sera i - je t rès-court 
dans mon second développement . 

Épuisée par les dépenses ext raordinai res qu 'el le a faites 
pour la rectil inéation et l 'amélioration de ses routes p rov in-
ciales ; pr ivée depuis plusieurs années d 'une bonne par t ie 
de ses récoltes de pommes de t e r re par leur maladie, de son 
bétail , produi t principal , par Pépizootie, d 'une par t ie de ses 
meil leures t e r res par les débordements et les empié tements 
de la Doire qui les menace toutes, e t par les débordements 
des tor rents qui la si l lonnent sur tous les points; forcée chaque 
année à des dépenses extraordinaires pour la reconstruction 
de plusieurs de ses ponts et chemins vicinaux empor tés par 
les tor ren ts et la Doire ; privée de commerce par la difficulté 
des communications avec la Suisse, la Savoie et le Piémont , 
surchargée du poids de l 'entret ien de ses routes provinciales, 
la province d'Aoste, t rès- intéressante par ses monuments , 
par la variété et la beauté de ses paysages, par la majes té 
des glaciers qui couronnent ses plus hautes montagnes, par 
ses établissements de bains et d 'eaux minérales, par ses mi-
nes inépuisables de fer , le meil leur de l 'Europe, de cuivre , 
de manganèse et au t res , par ses établ issements méta l lurgi -
ques , la province d'Aoste, dis-je, est dans l 'é ta t le plus dé -
plorable, Ses productions ne suffisent pas à l 'a l imentat ion de 
ses habitants. Elle reçoit du Piémont du vin, le riz, le f r o -
ment et le maïs. Le Piémont en exporte des f ru i t s , des p o m -
mes de te r re , des bois, du charbon , du fer , du bé ta i l ; mais 
ces importat ions et exportat ions sont t rès-coûteuses à cause 
de la distance qui sépare diverses par t ies de la province 
d'Aoste du Piémont , et à cause des nombreuses et pénibles 
montées de sa roule provinciale. Ces causes ne pe rme t t en t 
pas à sa gueuse, à son fer , de soutenir la concurrence avec 
la gueuse de Toscane et le fer d 'Angle ter re . 

Une par t ie de la population est en proie aux p remiers b e -
soins de la vie. Le physique souffre, se dégrade , et fait souf-
f r i r , dégrade le moral . 

Plusieurs meurent de misère , d ' au t res languissent. 
Cet état physique produi t le crét inisme, les maladies ty -

phoïdes qui font chaque année un grand nombre de victimes. 
Le principal remède à tous ces maux, c'est de déclarer royale 
la route de Chivas au Grand St-Bernard. 

Ce moyen est proposé comme efficace par la Commission 
de médecine que le Gouvernement a chargé d 'é tudier les 
causes du crét inisme et des fièvres typhoïdes. 

Cette route a tous les caractères des routes royales. 
La loi du 29 mars 1817 déclare royales: 1° les routes qui 

vont de la capitale de l 'État à l ' é t ranger ; 2° celles dest inées 
au commerce avec l ' é t r ange r ; 3° celles qui intéressent l 'État 
pour les rappor ts militaires. La rou te de Chivas au Grand 
St Bernard par t de la capitale et conduit d i rec tement en 
Suisse ; elle est dest inée au commerce avec l ' é t ranger et elle 
intéresse les opérat ions militaires de l 'État , puisqu'elle con-
dui t au fort de Bard, où il y a une garnison. 
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